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Débat autour du spectacle Dans la jungle des villes 

mardi 21 janvier, Grand Théâtre, à l'issue de la représentation. 
{Us pièces de jeunesse de Brecht et leur actUalité». 
Débat organisé par l'~versité Paris 8 - Saint Denis. 
En présence de Stéphane Braunschweig et de Marielle 
Silhouette, professeur à l'université Cergy-Pontoise. 

A l'occasion du centenaire de la naissance de Brecht 

.- Projection du film La vie de Galilée -
. Piece de Bertolt Brecht, mise en scène Antoine Y"dez, décor et 
costumes Vannis Kokkos, réalisateur Hugo Santiago. 
Avec François Beaulieu, Dominique Uquière, Dominique 
Rozan, Michel Favory, Jacques Sereys, Pierre Vial, .Roland 
Bertin, Valérie Dréville. 
Coproduction"r..a Sept ARTE, INA, Comédie-Française, 1992 
lundi 9 février à lOh, dans la grande salle du Théâtre National 
de la Colline (I28 mn)~ 

Entrée libre, réservation au 01 44 62 52 69. 

- Forum FRac-Montparnasse 1 ARTE 
Autour du spectacle Dans la jungle des villes. 
Projection d'un documentaire inédit, Beitalt Brecht - Amour, 
révolution et autres dangers de Jutta Bruckner (1998 - 90 mn) 
suivie d'une rencontre à 16h30 avec l'équipe artistique du 
spectacle. 
samedi 31 janvier à partir de 15h00 à l'Espace rencclOtres de la 
Fnac Montparnasse: 136, rue de RelUles Paris 6- . 

- Rencontre à la Mairie du XX- avec Stéphane Braunschweig 
mercredi 4 févrÎer à 1BIa3O : 6, place Gambetta Paris 20~. 



LE CENTENAIRE DE LA NAISSANCE 
DE BERTOLT BRECHT SUR ARTE 

.. Mercredi 4 16vrier 1991 • 2311 
Doolllnentaire &sere'est changu 1/3 

~Jet6l1ans ln yjlles .rl.phll .. - de Joachim Lang (60') 

.. Mardi 10 'bri.r 1998·211145 
Nitr. 

"li IMr,- mise en scène Jacques DdeuveUcrie. 
réalisation Michel Jabr (180') 

.. Mlrcredi 11 Ibrl'r 1998· ZJh . 
Documentaire Penser c'ut changer 2/3 

"LIlI peln.s dei, mOllt.glll .t de la plain.- de Joachim Lang (60') 

Â MererMi " lévri ... 1991 -:m 
ODClm8ataire Pmser ,'ur chanpr J/3 

-Autour da Brecht e' de son œuvre- de Christina Brecht-Denze (60') 

... Manil ,. mirs '991· 211145 

Soirée tbénaHque 
Perce, qu'un bonIilM nt un ho ..... ; Brecht 

• "Bertoh Brecllt · AIaow, réYolltioa.t alltr8l danien" 
documentaire de Jutta Bruckner (90') 

· -Mère COUf.g,- spectacle du Berliner Ensemble, 
fi.lm de Peter Paliasch et Manfred Wetwerth - 1960 (150') 

· .... cital Brecht-Welr de Johanna Schall et Carmen Maja Antoni, 
ua1isation de Thomas Langhoff (30') 



« Vous vous trouvez à Chicago 
" 

en l'année 1912. Vous observez 
deux êtres , humains se livrer , 
comme sur un 'ring un,mexpli-
cable çombat, et assistez au 
déclin d'une famille, venue de 
la savane jusque dans , la jungle 
de la grande ville. Ne vous cas­
sez pas la tête sur les motifs de 
ce combat, mais intéressez­
vous aux enjeux humains, 
jugez, sans parti pris la manière 
de combattre de chaque adver-

<1 :._;, " ' 

saire, et pohez toute votre 
attention au dernier round. » 

BeI10bBrlChI - 1927 
'AverÛSlemmt' Dans la Jungk des Wla. 



_Je voulais dans ma nouvelle pièce faire disputer 
une sorte de combat en soi ; un combat sans autre 
cause que le plaisir de se battre, et sans autre but 
que de déterminer le meilleur homme. 1 ... ) Ma pièce 
devait permettre d'observer le plaisir de la lutte pour 
la lutte. Mais dès la première esquisse, je me rendis 
compte qIJ'il était singulièrement difficile de susciter 
un combat significatif, c'est-à-dire. un conÎbat qui. 
selon mes conceptions d'alors, tilt une démonstra­
tion. A mesure que ravançais, 'a pièce devenait ~e 
plus en 'plus une pièce sur la difficuhé de provoquer 
une lutte de ce genre. Les personnages principaux 
prenaient telle ou telle disposition pour empoigner 
l'adversaire; ils choisissaient. pour tenain du com­
bat la fBmiUe du partenaire ou le lieu du travail, 
etc ... ; la fortune de l'autre adversaire fut également 
engagée; (et, cé faisant. ie passais tout près. sans le 
savoir. de la véritable lutte 'qui se ioue et que je. ne 
faisais qu'idéaliser : la lutte des classes). A la fin le 
combat se révélait effectivement n'être pour les 
combattants eux-mimes qu'une lutte avec l'ombre, 
une séance de shadow'(comme font les boxeu~ à 
l'entraineinent) ; même en tant qu'adversaires, les 
hommes ne parvenaient pas à se rencontrer. ( ... ) 
Avant cette pièce. et après. j'ai travaillé de tout autre 
façon et à partir d'autres 'points de 'vue; et mes 
pièces '~ été plus simples et plus ~atérialistes" .• 

B.rtoh Brecht . 1954 

Dans un match de boxe, les rounds .se succèdent, la 
fatigue s'accumule, mais ce" n'est pas nécessairement 
celui qui a encaissé le plus de 'coups qui à la fin s'ef­
fondrt;. La linéarité apparente se trouve sous la 
menace incessante d'un K.O., d 'une interruption 
intempestive et, pour ainsi dire, à contresens; les 
points marqués progressivement ne. valent rien en 
cas d~ coup soudain porté à la station debout de 
l'adversaire. 
Fondre la logique dramatique dans la logique spor­
tive, ce projet était susceptible à lui seul de produire 
un objet théâtral non . identifié, mais ce projet, 
comme le laisse entendre Breçht, fut lui-même frap­
pé d'un KO. : le combat n 'avait pas lieu, la séance 
de shadow s'était substitué au combat, la Jungle res­
tait un ring 'inhabité, une ville hantée par des fan­
tômes d'adversaires. Mon hypothèse, c'est qu'une 
autre Jogique, celle plus "pathologique du. joueur, 
était venue s'immiscer dans la pure et saine logique 
du combat,. tel un .virus dans un programme : le 
joueur jouait pour perdre, et cela, l'adversaire, le 
sportif" ne le comprenait pas. Le vieux cynique à la 
peau durcie s~ jetait à corps perdu dans le combat 
comme pour y retrouver une innocence et un salut, 
le jeune idéaliste dans sa soif de vaincre et de mettre 
au plus vite un terme au combat y perdait sa virgi­
nité j il gagn~it certes, mais ~vec les a~~ de l'ad­
versaire, et au' fond perdait le véritable combat, celui 
qui J'avait à son insu opposé à lui-même: en laissant' 
l'autre K.O., sa peau s'était durcie à son tour, il avait 
contracté sa "maladie" : l'insensibilité. 

St ...... BrnMchw •• · mlln 1997 



o Falladah. ID.i qui pends! • 

Je tirais la charrette et malgré ma faiblesse 
J'arrivai à la Frankfurter Allee. 
U je me dis: malheur! 
Que faible me voilà 1 Si je me laisse aller. 
Il se pourrait que ie m'effondre. ~ . 
Dix minutes plus tard il ne restait plus que mes os 

. -sur la'chaus.sée. 

Je venais, en effet, juste de m'effondrer 
(Le 'charretier courait téléphoner) 
Que se précipitaient déjà hors des maisons 
Des homnieS affamés qui pour hériter d'une livre de viande 
De mes os arracl?aient la viande ' avec' des couœaUll:,. . 
Et je vivais enc~re après tout, je'n'avais pas du tout ~i 

mon agonie. 

Mais ces gens je les connaiss.!lis pourtant ~uparavant - ! 
Ils m'apportaient pourtant des sacs contre Ics taons 

.Me donnaient du vieux pain et mSme ils exhortaient 
Mon charretier à me traiter avec douceur. 
AlOIS si bienveillants avec moi et maintenant si hostiles J' 
Ils étaient tout à coup comme changés-I Qu'cst-ce' qui leur 

Et je "me demandais: quelle froidure 
Est venue sur ces gens ? 
Qu'est-ce qui les pénètre ainsi 
Que le froid les a pris de ,part en part? 
Mais aidez-Ies, quoi 1 Et faites-le vite 1 

était arrivé ? 

Sinon quelquè Chose va vous arriver que vous ne croyez_ 
pas possible. 

Bll'loh Brtcht 
Thxte français Gulllnic 
PWma, (1930-1933) vol 3 - L'An:be Editeur • 

• Cc titre esl emprunté t 111'1 conte popuJaire aLlemaDd où apparah un cheval 
nomme FllIah, qui est comme le: symbole de la CJ'hhU~ mlJ'Iyrb&, N,D.T. 


